
Irénée Robadey 

 

Ancien professeur à l’école secondaire de Bulle 

Etre militaire de carrière sans être militariste, encore moins belliciste: tel était le colonel EMG Irénée 
Robadey qui s’est éteint dans sa 93e année, à l’aube du 14 juin. Avant d’entrer en 1964 au service de 
l’armée, ce Bullois a enseigné à l’Ecole secondaire de la Gruyère. Prof de français surtout, il a éveillé 
tant d’élèves à la haute poésie. Il joue dans Les gueux au paradis, première version de 1953, avec les 
Tréteaux de Chalamala, et chante au Chœur-Mixte de Bulle. 

Mais son tempérament est celui d’un chef. En 1973-1974, il passe un an à l’école d’artillerie de l’US 
Army à Fort Sill (Oklahoma). Rentré en Suisse, il commande à Sion la place d’armes et ses écoles, puis 
devient «attaché de défense». A ses 62 ans, pas de retraite: le corps suisse chargé d’appuyer le 
Groupe d’assistance de l’ONU en Namibie a l’urgent besoin d’un pacificateur. «Robadey l’Humaniste», 
avec grand H dans la presse suisse de l’époque, est envoyé à Windhoek pour diriger cette mission 
qui tient du retour aux sources éducatives. 

Ce point d’orgue en Afrique australe est l’aboutissement d’une carrière d’attaché de défense, avec 
ses brillances et ses rigueurs. Irénée Robadey l’a entamée en 1977. Pour «couvrir» la Pologne, la RDA 
et la Tchécoslovaquie, il est basé à Varsovie où il vit en 1980 la naissance de Solidarnosc. L’année 
suivante, il réside à Moscou, chargé de l’URSS et de la Bulgarie, au temps de Leonid Brejnev qu’il a 
déjà rencontré à Berlin-Est en 1979. Enfin il s’établit à Rome d’où il rayonne en Italie, Grèce et Israël. 

Originaire de Lessoc, fils du chauffeur GFM bullois Louis Robadey, Irénée naît le 13 octobre 1927. Il 
fréquente l’Ecole secondaire de la Gruyère en classe littéraire, l’Ecole normale et l’Université de 
Fribourg, devient maître secondaire. En 1953, il épouse la fille du pharmacien Louis Cardinaux, 
Monique, qui lui donnera trois enfants, Anne, Claire et Bruno qui le suivront à Sion et aux Etats-Unis. 

De retour en Suisse en 1986, le couple Robadey fera de nombreux voyages aux Etats-Unis. Naissent 
six petits-enfants et un arrière-petit-fils établis en Amérique et en Hollande. Demeurent les liens 
cultivés par Irénée Robadey parmi les membres du Lions Club, de la Société des artilleurs dont il 
avait parrainé le drapeau, de l’Association des sous-officiers Gruyère-Veveyse-Glâne et de l’Alpina. 
Tant d’amitiés maintenues autour d’un Gruérien caractérisé par l’humilité et le respect des 
engagements. Nous partageons la peine de son épouse et de tous les siens. GRU 

 


